
Comme toutes les femmes de son vil-
lage, Enate Asmara dépend avant tout 
de sa production agricole pour nourrir sa 
famille. Disposant de 2ha de terres, elle 
est veuve depuis 15 ans et a dû remplacer 
son mari dans son rôle de chef d’exploita-
tion et de famille. Si elle réussit à subve-
nir seule aux besoins de ses plus jeunes 
enfants ainsi que d’un orphelin qu’elle a 
recueilli, c’est grâce à son courage, mais 
aussi grâce à la coopérative Facilitators for 
Change (FC) à laquelle elle adhère depuis 
2009 et qui a changé son quotidien !

A travers sa mission d’« accompagnateur » 
d’initiatives portées par les populations 
rurales, Facilitators for Change agit concrè-
tement pour l’amélioration de la situation 
nutritionnelle des paysans en apportant 
de multiples services de proximité : « FC a 
participé à la construction des magasins de 
stockage et des bureaux de la coopérative. FC 
a aussi introduit de nouvelles semences et de 
nouvelles pratiques culturales en termes de 
multiplication des semences qui nous aident 
beaucoup. » Travailler avec la coopérative 
a permis à Enate de diversifier sa produc-
tion et, tout en misant sur l’agriculture 
vivrière, de se lancer en même temps 
dans la production de piment pour cibler 
le marché local. 

La création d’une dynamique collec-
tive pour les femmes

Au-delà de ces services très concrets, 
Enate voit les bénéfices apportés par la 
coopérative dans la dynamique créée : le 
Self-Help Group est une initiative de FC 
qui invite les femmes à se réunir pour 
se former et pour mobiliser l’épargne 
collectivement. « Je suis analphabète et 
je n’ai pas eu d’accès à l’éducation mais au-
jourd’hui, je suis des cours avec les autres 
femmes du village : pouvoir enfin écrire 
une lettre ou envoyer des sms facilite la vie 
et nous rend plus capables et plus sûres de 
nous ! », témoigne Enate. 

SOS Faim a.s.b.l. 
RCS : F554

88, rue Victor Hugo
L-4141 Esch-sur-Alzette

www.sosfaim.org

ED ITOR IAL

Chères et chers ami(e)s,

Malgré le spectaculaire 
essor économique du 

pays, la pauvreté conti-
nue de marquer l’Ethio-

pie, tout particulièrement 
dans le monde rural. La 
population du deuxième pays le plus peuplé 

d’Afrique avec 96 millions d’habitants est 
jeune mais peu éduquée et victime d’un 

chômage massif, tandis que 80% de sa popu-
lation travaille dans l’agriculture. Pour cette 

grande majorité des Ethiopiens, habitants 
des zones reculées et enclavées, la survie 

quotidienne dépend de la production agricole 
familiale. Livrées à elles-mêmes, sans accès 
à l’éducation, ni à la santé, les populations 

rurales ont besoin d’être accompagnées pour 
s’organiser et se renforcer. Besoins en irri-
gation, manques d’infrastructures pour la 

transformation des récoltes ou leur stockage, 
difficultés d’accès aux marchés, aléas clima-

tiques participent de l'insécurité alimentaire 
qui reste chronique dans certaines régions.

Comme vous le savez, être aux côté des petits 
paysans africains est la mission de SOS Faim 
depuis plus de 20 ans et nos projets en Ethio-
pie donnent d’excellents résultats, mais rien 
de tout cela ne peut se poursuivre sans vous !

De tout cœur, nous vous remercions pour 
votre soutien !

Marine Lefebvre,   
RESPONSABLE DE LA RÉCOLTE DE FONDS 
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A C T ION P OUR
LE  DÉ V ELOPPEMEN T

En Ethiopie avec 
Facilitators for Change pour réussir 
l’accès au développement des 
populations rurales !

Légende

« Grâce à FC,  
nous vivons une vie décente »

 portrait  
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A travers ces groupes de solidarité, les 
femmes des villages améliorent leurs 
connaissances des enjeux de santé, 
notamment tout ce qui concerne les 
règles d’hygiène dans la maison. Des 
formations pratiques leur permettent 
d’améliorer leurs habitudes en matière 
culturales, et aussi de faire des visites 
d’échanges : « tout cela nous donne des 
idées et nous ouvre à de nouvelles perspec-
tives ! », se réjouit Enate.

Dans ces villages enclavés, l’accès à l’infor-
mation comme à la formation demeurent 
rares, d’où la mission fondamentale de 
FC pour élargir les horizons et accompa-
gner l’évolution de la société, parce que 
le monde est en transformation et que 
la société rurale éthiopienne ne veut pas 
rester en marge : « Depuis que FC est arri-
vé au village, nous avons pris conscience de 
l’importance de l’épargne et de celle de dimi-
nuer les frais liés aux fêtes religieuses. » 

Pour le futur, la coopérative va s’ap-
pliquer à mettre en place une Union 
des coopératives afin que les paysans 
puissent bénéficier de prix plus rémuné-
rateurs, « c’est un enjeu primordial désor-
mais pour nous », explique Enate : « nous 
donner plus de poids face aux commerçants 
pour ne plus nous laisser imposer des prix 
sous le coût de production ! ».

La dynamique lancée par FC est amorcée 
pour que les paysans ne demeurent pas les 
éternels « marginaux majoritaires » mais 
que, dans la reconquête de leur dignité, 
ils réussissent à se nourrir eux-mêmes et, 
à moyens termes, au nom de la souverai-
neté alimentaire, à nourrir leur pays.

La lutte contre 
l’insécurité alimen-
taire et en faveur de 
l’amélioration de la 
situation nutritionnelle 
des paysans

Les résultats enregistrés par 
Facilitators for Change (FC) depuis 
le début du partenariat avec SOS 
Faim en 2003 :

développement de banques de céréales 
au bénéfice de 13 000 personnes ; 
promotion de techniques culturales et 
de gestion des sols respectueuses de 
l’environnement ; promotion du rôle 
des femmes (15% des groupements) ; 
partenariat avec les autorités locales ; 
mise en place d’un système d’irrigation 
afin de favoriser la diversification 
des productions agricoles pour 128 
familles ou 750 personnes, projet qui a 
permis de diversifier l'alimentation de 
la communauté paysanne concernée… 
L’ONG apporte son soutien aux 
organisations paysannes et travaille au 
renforcement des capacités (formation 
en gestion, techniques agricoles, mise 
en relation avec les institutions de 
microfinance).

Dans le cadre d’un nouvel appui de 
trois ans (2014-2016), l’accent sera 
mis sur le renforcement des capaci-
tés des paysans non seulement pour 
accroître et diversifier leur production 
mais aussi pour la vendre et dégager 
des bénéfices.

En savoir plus :
www.sosfaim.org/lu/nos-actions/
ethiopie/fc-facilitators-for-change/  
et Dynamiques paysannes n°19,  
à retrouver sur notre site.

SUITE
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Le lancement début juin de la campagne 
Changeons de menu vise à promouvoir 
une manière de nous alimenter qui soit 
à la fois plus respectueuse de la nature 
et des hommes qui produisent la nour-
riture, et plus solidaire des populations 
qui souffrent de la faim.
Parce que ce que nous mangeons a un 
impact sur notre environnement proche 
et lointain, et sur la vie d’hommes de 
femmes et d’enfants qui veulent sortir de 
la pauvreté et avec qui nous partageons 
le même Droit à l’alimentation.

Pour savoir où vous en êtes, calculez 
votre empreinte alimentaire sur :

     www.changeonsdemenu.lu

Venez nous rejoindre sur nos stands de 
campagne :

– Le 6 juin à l’Afrikafest à la KulturFabrik 
d’Esch-sur-Alzette

– Le 14 juin à la Journée Tiers Monde au 
moulin de Beckerich

– Le 28 juin au Marché du Monde à 
Dudelange

Le don en ligne possible et en toute sécurité

Que ce soit à l’aide de votre carte Visa (via le système Saferpay) ou à l’aide de votre mobile ou 
tablette (via le système Digicash, voir le QR Code ci-dessous), vous pouvez désormais effectuer 
votre don en toute sécurité. Et c’est très facile ! : 

www.sosfaim.org/lu/aidez-nous

Faites un don grâce à votre application mobile Digicash.

SOS Faim mène également des 
actions au Luxembourg :
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Soutenir SOS Faim, c'est…
Soutenir des actions concrètes menées par des hommes et des femmes qui entreprennent pour sortir 
de la pauvreté. Pour eux, l’agriculture représente l’espoir le plus réaliste de s’en sortir, car produire de 
quoi se nourrir soi-même, c’est faire un premier pas vers une vie moins précaire.

Etre solidaire maintenant ou au-delà.  
C’est possible !
Léguer un bien ou une somme 
d’argent à SOS Faim de son vivant 
ou après sa mort ? Un legs ou une 
donation est un geste de solidarité le 
plus noble et honorable qui soit. Sa 
valeur n’est pas que marchande : elle 
est inestimable.

Si telle est votre intention, nous vous 
conseillons vivement de contacter 
votre notaire. Il vous expliquera les 
types de testaments et de donations, 
ainsi que la manière de procéder pour 
éviter la nullité de votre démarche 
(www.notariat.lu). 

A tous, un grand MERCI d’avance
pour votre générosité !

Si la somme récoltée à l’aide de ce bulletin était supé-
rieure à ce montant, nous verserions le surplus à l’un 

 ou l’autre de nos appuis de développement en Afrique.

Votre don se multiplie !
Les dons versés à SOS Faim sont 
multipliés au minimum par quatre et 
au maximum par 8 par la Coopération 
luxembourgeoise. Comment ? Grâce 
au mécanisme de cofinancement que 
le ministère des Affaires étrangères 
et européennes applique aux ONG 
agréées et grâce aux apports locaux 
des partenaires, comme la FUCOPRI.

Votre don est déductible 
fiscalement.

Des questions ?
Un changement 
d’adresse ?
N’hésitez pas à nous contacter.  
Nous avons créé une adresse 
électronique spécialement pour 
vous : donateur@sosfaim.org.  
Nous vous répondrons très 
rapidement. Vous pouvez toujours 
nous téléphoner également : 
49 09 96 35.
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